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TENNIS
16es DE FINALE
DE LA COUPE

D’ALGÉRIE SENIORS

Quatre ténors KO !
Il est cauchemardesque pour

certaines équipes de la division
nationale une, ce tour des 1/16es

de finale de la Coupe d’Algérie
messieurs disputée durant ce
week-end. En effet, quatre
d’entre elles ont fait leurs adieux
à Dame Coupe alors que
d’autres ont souffert le martyre
pour se qualifier. Parmi ces heu-
reux élus, nous retrouvons des
représentants de l’antichambre
de cette élite.

Arrêt. C’est à la salle des
Eucalyptus que s’est produite la
première surprise de ce tour
avec l’élimination des Algérois du
Centre, et leurs tombeurs sont
les gars de Boumerdès qui se
sont imposés par un tout petit
but, ce qui a suffi à leur bonheur.
La deuxième élimination de taille
est survenue à Bouira quand les
représentants de M’sila ont pris
le meilleur sur les Algérois de
Bab-El-Oued. Quant à la troisiè-
me, elle a eu lieu à Sétif où les
Rouibéens ont dominé les gars
d’El-Arrouch. La quatrième for-
mation de l’élite laissée sur le
carreau est celle de Tizi-Ouzou.
Tout simplement, cette dernière
a préféré se retirer de cette
épreuve en déclarant forfait. La
raison est probablement financiè-
re. C’est décevant pour une for-
mation ayant un sigle aussi élo-
gieux que celui de la JSK et M.
Hannachi est interpellé pour
redorer le blason des handbal-
leurs de cette ville.

Les autres résultats enregis-
trés sont considérés par les
observateurs comme logiques
même si le Mouloudia de Saïda,
l’un des ténors de l’élite, a sué
pour s’imposer face à Béjaïa.
Pour El-Biar, Barika, El-Oued,
Boufarik, Aïn-Touta, Baraki,
Bordj-Bou-Arréridj, Skikda, ce
sont des victoires faciles obte-
nues aux dépens respectivement
de Tissemsilt, du MAJD de
Blida, de Touggourt, de
Timimoun, d’Arzew, de Hadjout,
du 20-Août Ghardaïa et de
Djemila. 

O. K.

Résultats
WO Rouiba - R El-Arrouch 30-26
AB Barika - MAJD Blida 28 -24
MC Saïda - HC Béjaïa 26 -24
O El-Oued - NRB Touggourt 30-
23
MC Oran - JS Kabylie 12- 00
(forfait de la JSK)
GS Boufarik - HBG Timimoun 44
- 18
ES Aïn-Touta - ES Arzew 37-24
C Chelghou-Laïd - JP Aïn-Biya
33 - 26
RC Boumerdès - CRBEE Alger
Centre 32 -31
CRB Baraki - USMM Hadjout 37
-27
TR Sétif - JS Oued Athmania 31
-25
JSE Skikda - NRB Djemila 38 -
24
A O M’sila - TR B Bab-El-Oued
20-17
CR Bordj-Bou-Arréridj - 20-Août
Ghardaïa 29-25
HBC El-Biar - HM Tissemsilt 44-
16.

HANDBALL
OPEN D'AUSTRALIE (FINALE MESSIEURS)

Murray-Djokovic, les seconds
couteaux passent à table

Novak Djokovic, numéro 3
mondial, et Andy Murray,
numéro 5, seront ce matin
(9h30, heure d’Alger) à la
table des grands, en finale de
l'Open d’Australie, avec un
appétit de titre bien aiguisé
par des années de diète et de
frustrations. 

Pour la deuxième fois seule-
ment en 23 levées du Grand
Chelem, ni le numéro 1 mondial
Rafael Nadal ou le numéro 2
Roger Federer ne concourront
pour le sacre, et les prétendants
comptent bien en profiter. 

La dernière fois qu’une telle
situation s’était produite, le
Serbe affrontait le Français Jo-
Wilfried Tsonga, à Melbourne
en 2008, et avait conquis son
seul trophée en Grand Chelem.
Hormis cet épisode, l’Ecossais
comme le Serbe se sont chacun
à deux reprises cassés les
dents sur l ’Espagnol ou le
Suisse en finale. Mais cette
année, une blessure et la déter-
mination de David Ferrer ont fait
plier Nadal en quarts, avant que
Djokovic ne se charge de
Federer en demie. «Il y a plus
de joueurs capables de rempor-
ter des tournois majeurs et c’est
bon pour le sport», soulignait
Djokovic, heureux de retrouver
son complice à ce stade de la
compétit ion. Car Murray et
Djokovic n’ont qu’une semaine
d’écart – l’Ecossais est né le 15
mais 1987, le Serbe le 22 – et
ont grandi ensemble sur les
tournois de jeunes. Les deux
compères s’étaient depuis un
peu éloignés avant de se rap-
procher ces derniers temps, au
gré de parties de football jouées

ensemble. Alors, être tous deux
en finale aujourd’hui, «c’est une
belle histoire», soulignait
Djokovic. 

Le poids du temps
En grandissant, le Serbe a

pris un temps d’avance sur
l’Ecossais, qui l’avait battu (6-1,
6-0) lors de leur toute première
rencontre. Passé professionnel
deux ans avant le Britannique, il
compte son titre à Melbourne et
un Masters (2008) en plus. 

Il paraît aussi avoir gagné de
l’épaisseur ces derniers mois,
avec une finale à Flushing
Meadows en septembre, puis
un titre en Coupe Davis en
décembre où il a su résister à
une pression immense. 

«Ce grand succès m’a
donné de la motivation et de la
confiance», martelait-il. De fait,
impressionnant contre Federer,
i l  aff irme pratiquer en ce

moment son «meilleur tennis». 
Le Serbe part donc légère-

ment favori aujourd’hui, même
s’i l  reste sur trois défaites
consécutives face à Murray, la
dernière remontant à mars
2009. Le Britannique, finaliste
malheureux l ’an dernier à
Melbourne, est toujours en
quête de «son» triomphe et doit
supporter le poids de l’histoire.
En effet, le Royaume-Uni attend
impatiemment son premier titre
en Grand Chelem chez les
messieurs depuis Fred Perry en
1936. Murray devra aussi récu-
pérer de son éprouvante demi-
finale face à Ferrer vendredi,
remportée après 3h45 min d’un
intense combat physique.
Djokovic a bénéficié d’un jour
de plus de repos – sa demie
était jeudi – mais Murray le pro-
met : «Je serais prêt.»
L’Ecossais n’est pas à court
d’arguments face au numéro 3

mondial, après avoir fait du petit
bois de presque tous ses adver-
saires, n’abandonnant par
exemple que cinq jeux au
numéro 11e mondial, l’Autrichien
Jurgen Melzer. Les deux prati-
quent d’ailleurs un jeu assez
similaire, dont la puissance des
frappes, des deux côtés, est la
clé de voûte. «Ce sera intéres-
sant de voir qui imposera son
rythme depuis la ligne de fond
de court», notait Djokovic, qui
s’attend à de «longs échanges»
où i l  faudra se montrer
«patient». L’Ecossais pourra
peut-être aussi compter sur un
allié de taille : la chaleur, que
Djokovic dit abhorrer.
Aujourd’hui, des températures
allant jusqu’à 40°C sont pré-
vues sur Melbourne, et quand
les joueurs entreront sur le
court à 19h30 (heure locale), il
devrait encore faire 30°C sur la
Rod Laver Arena. 
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La Belge Kim Clijsters, numéro 3
mondiale, a remporté le quatrième titre
du Grand Chelem de sa carrière, en bat-
tant avec patience puis autorité la
Chinoise Li Na, 11e mondiale, 3-6, 6-3, 6-
3. 

Assurée de devenir numéro 2 mondiale
à l’issue de la quinzaine, la Belge, souvent
citée comme favorite du tournoi, a montré
qu’elle était bien la patronne officieuse du
circuit. En l’absence des sœurs Williams,
blessées, Clijsters, 27 ans, a pérennisé la
main mise de la «vieille garde» sur les titres
majeurs. La Belge, qui avait interrompu
deux ans sa carrière entre 2007 et 2009,
continue de prouver qu’elle est revenue
encore plus forte, après ses victoires à l’US
Open 2009 et 2010, puis au Masters en
2010. Elle s’adjuge aussi enfin un tournoi
qui lui a longtemps échappé. Finaliste en
2004, quatre fois demi-finaliste, elle n’avait
jamais réussi à franchir le cap. Hier, elle n’a
pas joué son meilleur tennis, mais forte
d’une expérience de huit finales en Grand
Chelem et de 40 titres majeurs, elle a su
laisser passer l’orage sans jamais s’éner-
ver. Li Na, elle, a manqué l’occasion de
donner à l’Asie son premier titre du Grand
Chelem en simple. Demi-finaliste à
Melbourne l’an dernier, elle a certes passé

le seuil de la finale, une première dans l’his-
toire du continent. Elle sera numéro 7 mon-
diale demain lundi, son meilleur classement
et le plus haut jamais atteint par une joueu-
se chinoise. Elle aura en tout cas séduit ces
quinze derniers jours, autant par son style
offensif et efficace, que par son grand sens
de l’humour et son tempérament de guerriè-
re. 

Li exaspérée
Peut-être par manque d’expérience, elle

a laissé échapper une finale dont elle sem-
blait détenir les clés. Li Na a ainsi mis deux
jeux à se mettre tout à fait dans le bain,

Clijsters enchaînant huit points d’affilée
pour mener 2-0. La Chinoise se reprenait
cependant, subtilisait le service de son
adversaire et recollait. Bien installée à l’inté-
rieur du court, pratiquant un jeu plus risqué
mais payant, Li Na faisait reculer Clijsters
un mètre derrière sa ligne. Plus efficace, Li
creusait encore l’écart à sa première occa-
sion, poursuivait son effort et enlevait la
manche d’un superbe passing. 

Au deuxième set, les deux joueuses
cédaient tour à tour leurs mises en jeu plu-
sieurs fois. Li Na, bousculée, perdait un peu
patience. Elle s’exaspérait tout à fait quand,
au milieu de la manche, lassée par les
invectives de certains compatriotes, elle
allait demander à la juge de chaise d’inter-
venir. «Dites aux spectateurs chinois d’arrê-
ter de m’apprendre comment jouer au ten-
nis», se plaignait-elle. La Chinoise un peu
sortie de son match, Clijsters en profitait
pour prendre le large à 4-3 et continuer jus-
qu’à la fin de la manche. La Belge haussait
son niveau de jeu dans la troisième
manche, portée par une exceptionnelle
réussite sur ses premières balles (93%).
Elle se détachait dès le début, et malgré un
retour de Li Na, insistait et concluait après
2h03 min de jeu sur une nouvelle balle
dans le couloir de la Chinoise. 

FINALE DAMES

Clijsters remporte son 4e titre du Grand Chelem contre Li


